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Par l’Imâm ‘Abdullâh Ibn Ahmed Ibn Hanbal 

 

La mécréance « Koûfr » par 

rejet, refus « Jouhoûd » 
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 L’Imâm ‘Abdullâh fils de l’Imâm Ahmad Ibn Hanbal -qu’Allâh fasse miséricorde au père et 

au fils- dit :  

 

» : فٍبُ ثِ عٍٍْخ عِ الإسجبء ، فقبه سأىْب س: حذثْب سٌ٘ذ ثِ سعٍذ اىٖشٗي ، قبه  - 666

الإٌَبُ ق٘ه ، ّٗحِ ّق٘ه الإٌَبُ ق٘ه ٗعَو ٗاىَشجئخ أٗجج٘ا اىجْخ ىَِ شٖذ أُ : ٌق٘ىُ٘ 

لا إىٔ إلا الله ٍصشا ثقيجٔ عيى رشك اىفشائط ، ٗسَ٘ا رشك اىفشائط رّجب ثَْزىخ سم٘ة 

، ٗرشك اىفشائط اىَحبسً ٗىٍس ثس٘اء لأُ سم٘ة اىَحبسً ٍِ غٍش اسزحلاه ٍعصٍخ 

ٍزعَذا ٍِ غٍش جٖو ٗلا عزس ٕ٘ مفش ، ٗثٍبُ رىل فً أٍش آدً صي٘اد الله عئٍ ٗإثيٍس 

ٗعيَبء اىٍٖ٘د ، أٍب آدً فْٖبٓ الله عز ٗجو عِ أمو اىشجشح ٗحشٍٖب عئٍ فأمو ٍْٖب ٍزعَذا 

إّٔ ىٍنُ٘ ٍينب أٗ ٌنُ٘ ٍِ اىخبىذٌِ فسًَ عبصٍب ٍِ غٍش مفش ، ٗأٍب إثيٍس ىعْٔ الله ف

فشض عئٍ سجذح ٗاحذح فجحذٕب ٍزعَذا فسًَ مبفشا ، ٗأٍب عيَبء اىٍٖ٘د فعشف٘ا ّعذ اىْجً 

صيى الله عئٍ ٗسيٌ ٗأّٔ ّجً سس٘ه مَب ٌعشفُ٘ أثْبءٌٕ ٗأقشٗا ثٔ ثبىيسبُ ٗىٌ ٌزجع٘ا 

ششٌعزٔ فسَبٌٕ الله عز ٗجو مفبسا ، فشم٘ة اىَحبسً ٍثو رّت آدً عئٍ اىسلاً ٗغٍشٓ ٍِ 

، ٗأٍب رشك اىفشائط جح٘دا فٖ٘ مفش ٍثو مفش إثيٍس ىعْٔ الله ، ٗرشمٌٖ عيى ٍعشفخ  الأّجٍبء

 «ٍِ غٍش جح٘د فٖ٘ مفش ٍثو مفش عيَبء اىٍٖ٘د ٗالله أعيٌ 
 

« 663 : Souwayd Ibn Sa‘îd Al Harouî nous a rapporté : Nous avons demandé à Soufyân 

Ibn ‘Ouyayna au sujet du Irjâ’ ; il répondit : « Ceux-là disent que la Foi n’est que 

parole, or nous nous disons que la Foi est parole et Pratique. Et les Mourji’a exigent le 

paradis pour quiconque témoigne qu’il n’y a de vrai dieu qu’Allah même si dans son 

cœur il persiste à abandonner les obligations. Et ils donnent à l’abandon des devoirs le 

nom de « péché » du même niveau que le fait de violer les interdictions ; alors que ce 

n’est pas la même chose : violer les interdis sans les rendre licite est une désobéissance, 

alors qu’abandonner les devoirs exprès sans ignorance ni excuse est une mécréance. Et 

la preuve de cela sont : l’Histoire de Âdam, que la paix soit sur lui, de ‘Iblîs et des 

savants juifs. Quant à Âdam, Allah lui interdit de manger de l’arbre. Mais il en mangea 

exprès afin de pouvoir devenir un ange ou de pouvoir vivre éternellement ; il fut alors 

nommé « désobéissant. » Pour ce qui est d’Iblîs, qu’Allah le maudisse, Allah lui a 

ordonné de se prosterner une seul fois, mais il refusa (Jahada) exprès ; cela en fit un 

mécréant. Quant aux savants juifs, ils connaissaient les descriptions des prophètes et 

savaient qu’il était le prophète et le messager d’Allah autant qu’ils connaissent leurs 

propres enfants ; et ils l’ont même admit de la langue, mais ils n’ont pas suivit sa Loi : 

Allah les a donc nommé « mécréants »
1
.  

                                                           
1
 La mécréance du rejet (refus). Cela s'applique à quelqu'un qui reconnaît la vérité dans son cœur, mais la rejette 

avec sa langue. Ce type de koûfr peut s'appliquer à ceux qui se disent d'eux-mêmes qui sont musulmans mais qui 

rejettent ce qui est nécessaire ainsi que les normes acceptées de l'Islam tels que as-Salât et la Zakat. Allâh dit : 

« Ils les nièrent injustement et orgueilleusement, tandis qu'en eux-mêmes ils y croyaient avec certitude. 
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Dès-lors, violer les interdits est comparable au péché commis par Âdam, que la paix soit 

sur lui, ou des autres prophètes. Quant à l’abandon des devoirs par refus (Jouhoûd), 

c’est la mécréance semblable à celle d’Iblîs, qu’Allah le maudisse. Et abandonner les 

devoirs en connaissance de cause, mais sans refus (Jouhoûd) c’est la même mécréance 

que celle des savants juifs.  

 

Et Allah sait mieux. »  

 

 

Source : As-Sounnah, volume 2, page 197. 

                                                                                                                                                                                     
Regarde donc ce qu'il est advenu des corrupteurs. » [Sourate Naml | 27 : 14]. Aussi, certains Salafs 

considéraient que la mécréance d’Iblîs -qu’Allâh le maudisse- était du Jouhoûd, or tout le monde sait qu’Iblîs 

connait la vérité et l’admet, et qu’il n’a jamais démentit Allah. 
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